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L n'y à rien de plus 
obligeant que la ma- 
nière dont VojireAl' 
tejfe fè fert quand El- 
A z le 
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4 Relation Historiqve 

le coiïimande quelque chofèj Ellevi 
veut que je luy .raconte des par-'" 
ticularitez de mon dernier voya- 
ge;, il luy faut obeyr. VeUois à che- 
*val à yôir faire monfire d^une 
compagnie de Cav aller ie> quand on 
m af for ta v0re lettre j ce font les 
mots dont V. A. fe fciù ayant çm- 
unu'uojîre main que J aime fort ,je 
K: 9^*àf 0 m'efffp^^ de l'ouvrir 

■ '^^'aufi toB , & le refte"; ces m ots ne 
font il pas autant de puiflànces 
fuperieures qui m'obligent de ren- 

^ dre compte à V, A. de ce que je 
croiray qui luy pourra plaire: J'au- 

i.;^^ois icy une aflèz belle occafion 
dc^la loiier comme Elle le meri- i 



te> mais une grande ame corne la 
vqftre n*a pas befoind'unen chc-' 
tiuemarchandifè: V.A. cft le Fils, 
&lcfilsaisnèdeS.A.S.FREBERic, jj 

ttCC''i 



y. 
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£N FoRMi DE Lettre^ 
nec imbeUem progeneravît aqiiila tolumbam> 
& voftre Monfieur S T o f F e L n'a- 
uroit jamais pû mieux employer 
(lès (bîns,qii'a vous rendre fi ver- 
iueux & niçauant : auflfy y à t'il 
lùrpafsé iès e/perances ; mais tout 
cela fera refèrvé pour des Panegy- 
riftes , je ne (iiis que foible hifto- 
rien , Voicy don ÇyC^on/èigneur, 
une relation exquise decequej'ay 
jfcvû de confîderable depuis vpus. 

Auriez.vous cxxHiMonfeigneurf 
' qu on puiflè aller de Z)(7;?/ïWf 
^Vienne en cinq jours, croyez le 
fi vous m'aimez : V. A.fè Ibuvien- 
dra bien qu'en m'arreftant fi ob- 
ligeamment à Nieujlat-, Elle fè (èr- 
voit de cette conjuration fi douce 
&fi forte tout cnfcmble : tout in- 
digne que je fbis de la comparai- 
fonje ne puis employer des meil- 

A ? leurs 
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le commande quelque cholè, EllC' 
veut que je luy raconte des par- 
ticularitcz de mon dernier voya- 
geiîî iuy faut obeyr. Veïiois k che- 
*val à voir faire monfire d'une] 
compagnie de Cavallerieiquand on 
ni af for ta vojlre lettre j ce font les 
mots dont V. A. fe fcnuayant con- 
nu vojlre main que f aime fort ,je 
n^af fâ fiiemfescher de V ouvrir 
Aufi tosi , & le refte"; ces m ots ne 
font il pas autant de puiflànces 
fuperieures qui m'obligent de ren- ^ 
dre compte à V, A. de ce que je - 
croirayqui luy pourra plaire: T'au- 1 
rois icy une aflez belle occafioi " 
de la loiier comme Elle le meri- 
te> mais une grande ame corne la ; 
voftre n*a pas befbind'une fi che- : 
tiuemarchaïidifè: V.A. eft le Fils, ; 
&lcfilsaisnèdeS.A.S.FREBERic/ 



ïN Forme de Lettre^ 
ec hnbellem progeneravk aquila Columbam^ 
& voftre Morjjîeur S T o f F e L n'a- 
uroit jamais pu micïix employer 
iès (bîns,qii'a vous rendre fi ver- 
tueux & fi Içauant : aufly y à t'il 
'iùrpafsé fès e/perances ; mais tout 
cela fera refervé pour des Panegy- 
riftes , je ne (iiis que foiblc hifto- 
lien. YoicyâLOiîiÇyxJlionfeigneur, 
une relation exquise deceque>'ay 
vu de confîderable depuis vous. 

Auriez.vous cm^Monfeigneur, 
qu'on puiflè aller de Bonavvert 
^Vienne en cinq jours, croyez le 
fi vous m'aimez : V. A.fè Ibu vien- 
dra bien qu'en m'arreftant fi ob^ 
ligeamment à Nieuftat-, Elle (è (er- 
voit de cette conjuration fi douce 
& fi forte tout enfèmble : tout in- 
digne que je fbis de ia comparai- 
fon je ne puis employer des meil- 

A 5 leurs 
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leurs termes. Elle croira donc, s'î! 
luy plaift, qivon fait quatre vingl 
dix lieiics d'J/lemafke en cinq 
j durs,- Le Danube eft un grand fe- 
cours, Mon{eigneur,on y voyage 
en dormant,en mangeât,cn eftu- 
«liant , ôc fans bouger d une place 
le bateau entpofte tout. Facilis ef 

defcenfis,fed'Yevocaregradtim, 'l\ eft bier 

isWsdiffîcilé^bn y eni ployé quatn 
ou cinq fois autant de temps , en- 
cor en eft-on quitte a bon com 

, ,ptÇ; le voyage dont parle icy Vi R- 
eiLE eft bien plus' difficile. 

LeDanube enfin me mena à 
une ville fuperbe & que l'on peut 
.^ appeller aujourd'huy la Capitalle 
d'Allemagne , elle eft fituée fur un 
petit bras du flcuve,le grad Danu- 
be eneftantesloignc d'une bonne 
heure. On y compte dix portesi 



EN Forme »e Lettre. 7 

ôc douze ou treize baftions : les 
f dehors font fortifiez de quantité 
de demi- lunes & d'autres pièces 
d'archjtcdure militaire: fi V. A. 
eftoit curieufè d'en fçavoir le de- 
\ tailjje crois qu'Elle ne s'attend'roit 
pas de l'apprendre d'un Médecin. 
J'aborday enfin a cette ville ou le 
grâd Solymannç pût enti'er.V.A. 
Içait pourtant quel grand Seigneur 
c'efto i t,rE m pereur d'O rien tjceluy 

qui à (on dire peut faire ou ne pas 
faire ce qu'il luv plaift î & en un 
mot,leplus grand terrien du mon- 
de: j'ay recouvré dans Vienne des 
marques du fiege qu'il y mit j mais 
qu'ay-je affaire de vous les offrir, 
vous les avez desja dans voftre ca- 
binet, en or & en argent avec ces 
motsTVRK BLEGERT 

WiEN 1529. 

A4 La 
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^t; La ville n eft pas des plus gran- 
des mais ellceft des plus belles: les 
environs y font les plus beaux da 
V mbnde , c'eftoit a(fez pour paffcr 
quelque temps agréablement. 
J'eus en fiiitteje bonheur de voit 
les deux threfors de ûMaiefté Im- 
pcrialle , c'eft ce que nous appel- 
Ions en Çrance des Cabinets de ra- 

Ji ïctez. tc writde^mfltmmct 
cft aflèz ulîté en Allemagne. L'un 
iuy à efté laifsé par Yi^rchiduc 
. Leopôld ïbn Oncle, l'autre eft 

^ 'celuy des Empereurs fesPredecel- 
feurs , que Ch^rle s , Ro- 

cond ôc Ferdinand Troifieme 
^ J ,pnt enjrichis à toutes les occafî- 
èns qui s'en (ont pre(èntées. V. A. 
fçait qu'entre toutes les vertus per- 
ibnnelks des Princes de la maifon 



• IN Forme de LettRÎ. p 

à^utriche-, lacuriofîtéy atoul- 
;ours eftè comme naturelle , & 
c'eft aparcmment ce qui les à ten- 
us fi fçavants : mais pour reve- 
nir à ces deux threfors, celuy del' 
Archiduc eft composé de quinze 
cent tableaux environ , des meil- 
leurs maiftres du monde: j'y en 
ay remarqué de Raphaël, de Ti- 
tien j de Qarache, de Vaul Ve- 

RONEZE y du CORREGE , de PAL- 
ME,d'HoLBEINS, dcGEORGEON, 

deScHiAVONjde Bassan, ^AU 
hert Durer? de Rubens , de 
^'i^DEiCK. On à un livre de gra- 
veures des princi jj'aleîs pîéCes qui y 
font,je loiie le zele de Terniers 
qui la fait faire? mais j'en plains 
fort l'ouvrage : il fait pitié. Mon» 
fsigneur , quând on îe compare 
aux originaux : ceux cy portent le 

A 5 clw- 
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charadcre de la nature , mais les 
graveures ne mpnftrcntque celuy< 
du graveur , qui n'a pas voulu ou 
qui n'a pu s'aflujettir ala manière 
àes tableaux & qui y a tousjours 
laifèc la Tienne. On voit dans ce 
mesme cabinet prçs de trois cent 
ftatues antiques de rn arbre ou de: 
bronze : .On y voit une fuitte de 
huit cenf médailles d'or antiques 
différentes, & qui font bien, plus 
confidçrables'par la rareté 6c la. 
qualité des piec€s,quepar la valeur 
a;de, leur matière. Le grand nom- 
vbre des médaillés Grecques,la C\fit- 
tedés médailles Confulaires, celle 
(âés Empereurs Romains ^ & les 
^. jjiedailiçs de grand & de moyen 
' bronzé marquent aflèz la curiofî- 
té, la despence & la peine du Prin- 
ce qui les à amafsées. l'en ay le 

cata- 



EN Forme de LEïTRt» lï 

catalogue exàâ:,&: V. A.fèra eftofi- 
liée d y-voirtant de belles choies. 

Je ne dois pas oublier un ar- 
ticle dont, V. A. curieuse comme 
lie eft, doit eftre informée. C'en 

■ r .-r'x; 

cftuneà mon fèns des plus conn- 
derables de toutes, celles qui con- 
cernent rhiftoirc de France. V. A. 
en fcaitlaricIicffè,<Scla force, mais 
elle ne fçait peut enre pas la preu- 
ve derànti.quité de cette puiïïànte 
monarchie ôcc'eft le (ujet dont je 
la veux entretenir. Il y a envi- 
ron quinze ans que des ouvriers 
qui creufoyènt la terre proche 
T ournay y rencontrèrent des cho- 
ies extraordinaires: on y trouva des 
pierres carrées , c'eftoyent des fe- 
pulchres : onytreuvadespieces de 
fer,ceftoycnt la mafle d armes,le 
poignard &refpée du Prince j des 

A <5 os 
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ôs deçhevaljOn enterroit avec les 
Capitaines Payens le cheval, qui 
kur avoitfèrvi d'ordinaire 5 des re- 
lies d'eftofFe qui paroiflbycnt a- 
Voîr eftc de velour$ j Un petit in- 
ôrument pour eèrire félon l'ufà- 
^fage de ce temps la; ce qui fer ta 
l'harnachement d'un cheval,- de 
petites Idoles, ceftoit prefqu'ut 
; pétît thenage on treuva de plus 
quantité de médailles de Le on de 
Zenon & d'autres Empereurs de 
ce .fîecîela j ce furent les premières 
prifes : On en à pourtant recou- 
vrè environ une centaine, mais ce 
- qïïî y eftoit de plus ra re a m on fèns, 
êttôît ùne quantité d'abeilles d'or 
loiiigues d'un pouce de Roy envi- 
: ion : l'anneau d'or qui fervoit de 
cachet àÇHiLDERic Perc àxxgrM 
Clouis premier ^oy Chrejlien: 

on 
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on y voit fon vilàge très confervè 
& les Chara£teres qui font à Ten- 
tour oftent tout le doute qu'on 
n pourroitavoir.'on y lit ces mots 
HILDERICI REGIS ce qui 
doit eftrc fiipplée par fbnportrait 
qui fait le type & lame de la dcvi- 
fe;de telle forte qu'on y peut rap- 

porterou Slgillvm ou Effigies. 

Enfin c'eft un heureu{è decouver- 

1 - • > • 

te & comme la balle va aux jo- 
iieurs^il falloit que ce threfbr parut 
fous le plus curieux Prince qui ait 
peut eftre jamais eftè 5 c'eftoit ce 
mefîne Archiduc Leopold qui 
gouvcrnoit alors Ipspays-baçpour 
le Roy d'Efpagne. Sa Maieftc 
très Chreftiennequien connoiffo- 
itrimportance? tefmoigna quel- 
que pafljondclepoffedcr: 6n fïi*a 
dit dans Vienne que c^^./'Ele- 

A 7 CTEUR 
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C T £ U R M A Y- E N C E , S cm- 

preflà fort de l'obtenir pour le 
Roy , mais que FEmpereur aima^ 
mieux en gradfîçr noftre monar- 
; que de la belle manière & qu'i^jj 
l'en voya enFrance auparavant qui 
S. A. E. de CMayence eut pris fè! 
medirès poiff ïè démander 5 c'eftj 
bien augmenter la valeur d un pre-i 
fu ient, que de le faire de fi bonn^ 
.f %3ce. L'Intendant du cabinet m» 
le fit voir , 6c m'en demanda ma' 
pensée, je ri eus pas dé peine are-; 
* c6ft(5i{lre la vérité, aufly luy dis je 
que ce gû'ilme montroit n'eftoit 
quëlacopie dont l'original eftoit 
'■K- çn Francéau cabinet du Roy dont 
, ,j*avois autrefois, examiné toutes ' 
les pièces. , |L'in(cription n>'én pa- ^ 
rut bien faite , Elle finit a peu près 
par ces mots , Difc4$ hâor vel fepultm 



EN Forme de Lettre i 
Maje/iaiem nufquam intertre. S. M. I. 

_ e ût au fly rhon ncufc jquelq ue 
emps après de m'en Skander 
mon (èntiment. 

L'autre cabinet cft remply 
d'une infinité de chofes extra- 
ordinaires, fans mefme parler' 
des nïcdailles antiques dont il 
vous faut pourtant dire qu'o 11 
y voit une caflette oui! y en a 
deux mille deux cent de rîpipc- 
ratrice Sdhme en argent avec 
le mefme revers VENERI GE- 
NETRICI, toutes antiques, de 
bon maiftre &tres confcrvées^ 
On y voit une ïî grande abôrt- 
dance de chofes prccieulès , 
qu'on en peut <iit6^ce, que Jo- 
seph e efcrit dans tes Anûqui^ 
tez> ludaiqùesi quand il parle de 
rentrée Triomphante que Ti- 
tus 
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c T fu R de May e n c e , s'em- 
preflà fort de roBtènîr pour 1 
Roy j mais que l'Empereur aima 
mieux eii gratifier noftre monar- 
.que de la belle manière & qu'il 
l'envoya enFrance auparavant que 
S. A. E. àé C^fÉyence eut pris ies 
mefùres pour ïe demander 5 c'eft 
bien augriienter la valeur d'un prc- 
ncnt} que de le faire de fi bonn 
grâce. L'Intendant du cabinet me 
le fit voirV & m'en demanda mi 
pensée, je n'eus pas de peine are-; 
icoôoiftre la vérité, aufly luy'dîs je 
que cc^q^^^ me montroit n'eftoit 
-que la copie dont loriginal eftoit 
-en Francéau cabinet du Rov dont 
.j avois autrefois examiné toutes 
i^;les pièces. L'infcription n^'én pa- 
rut bien faite, Elle finit a peu près 
par ces mots , Difi4s le^or vel fepultam 



EN Forme de Lettre 15- 
Majeftatem nufquam interire. S. M. I. 

me fit aufly rhonneu^|mielque 
emps après de m'en cHkandcr 
mon (èntiment. 

L'autrç cabinet cft remply 
d'une infinité de chofes extra- 
ordinaires, fans mefme parler* 
des médailles antiques dont il 
vous faut pourtant dire qu'on 
y voit une caffette ou il y en a 
deux mille deux cent de ilmpe- 
featrice Sabine en argent avec 
%mefme revers VENERI GÈ- 
NETRICI, toutes antiques;, de 
bon maiftre Ôctres confervées. 
On y voit une fi grande aBbif- 
dance de chofes prccieufès , 
• qu'on en peut diçç c^^^^^^ 
SEPHE efcrit dans iks j^npqui-\^ ^ 
tez ludaiquesi quand il parle de 
rentrée Triomphante que Ti. 

TUS 
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Tas fit aRomcau retour de 
conqu^^dela Judée. L'or V 
voire 5»tes pierreries y esbloui 
fent ceux raefmes qui font a 
cbutumez à les voir. T'en fu 
primera}! le détail . fi vousl' 
vcz agréable, il faudroit des v 
lûmes & non |)ls une lettr 
pour 1 exprimé r. V. A. fe con 
tentera s'il luy plaift, de quel 
ques fingularitez. Un dou'd 
fer dont le Sauveur du mond 

• - . .. 

fut attache . a la croix mérite à 
mon ad vis la vénération de 
tous les Chrcftiens : une infini- 
te de reliques très richement 
cnchafsées : De grands mo 
ceaux de la vraye Croix, une efpi- 
ne de la Couronne de Jefns- 
Chrifl. Deux tableaux d'y^/i^rr/ 
Durer plus beauxinfiniment 

que 
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Ique tout ce que j*ay veu de luy 
ailleurSvUne tafïe d^Emeraude 
delà groffeur environ de qua- 
tre oeufs de poulies: Du mili- 
eu qu'on à creusé on en a tiré 
t afTcz d'Emeraudes pour enfai- 
' re un afTortiment, c^eft a diré 
une chaifne, des bracelets ôc 
des pendants d'oreille , qui fer- 
vent à Hmperatnce. Vn grand 
[ plat d'Agathe d'un^pïèd & de- 
my ou deux pieds de E)iâmetre, 
ou on voitle mot de XPICTOC 
comme peint naturellement 
fur la pierre , avec un B: qui le 
précède qu'on peut interpréter 
BcfcjrAeJç, fuivant la manière d'e- 
fcrire qu'on voit fur les médail- 
les des anciens Empereurs de 
Conftantinople. Les Charade- 
res n'y font pas adjoutez par 

arti- 
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î artifice afîetfrément 5 foit donc 
/ivQuecefbît ïSùle^^ jeu de 
Jrla natuirç qiii,s;csgaye plus uir 
. l'agathe que ïui- aucune autre 
forte de pierre, il cft certain que 
te vaifleau eft très confidcrable. 
V îlyen adeiî grands deChryftal 
y d é fo ch ê qù 'o n ri^ë n t r ou vc ra 
f^^as ailleurs de fi amples de 
Chryftal^cb : Il y a une 

armoire toute pieine de pièces 

'ambre rrawaijje'es.. D^r^ 

bre innny d'Agathes,qui y font; 
le ne vous parleray que de la 
'gtabde antique : ceft unie pièce 
■ pfès^ue ca/rcé plus, large que 
' haute ou font fculpeés douze 
ou quinze figures qui rcpre- 
fentcnt le triomphe des Empe- 
. reurs Romains furlesAllemans, 
un peu après J.jChrift. Elle a 

efté 
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cfté tresfça va mm en t cxp liq uéc 
par le Bibliothécaire de l'Em- 
'pereur, J'aiirois voulu qu'elle 
p cuft efté gravée du mefmei On 
I ne voit en l'original que des 
ï vifages de Princes , la graveure 
n'en fait que des Éfclaves : Peut 
eurequc quelque atitre la gra- 
vera mieux , mais cefl en effet 
I une des mervcilleufcs pièces 
qui noiï^ reftent de l'antiquité. 
On voit dan<î^ une autre cham- 

brc la rcprcfciitation de Phi- 
lippe Secor*d avec fes armes 
: toutes d'or pur chafséde dia- 
, mans. On y gardt^jejuflçau^ 
, corps de bufle, tout percé de. 
i coups dont (3 us T AVE Adol- 
• p H E eftbit vestu quand il fiit 
' tué entre Leipzic &c Luf ze^l'aa 
1632. Je n'aurois jamais fait. 
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xi\îonfeigneur > toutes 
s^en rcgrcfentent encor à me 
yeux j j'en rcfervcray l'idée a 
paremment toute ma vie, mai 
je l'auray très prefente jufquc 
à ce que je l'âyc communiqué 
àV.A.^^ 

J'ay l'obligation de la vcii 
du premier cabinet à Monfr 

j^^^M^ir-B ARREN , C'Cft Celu 

qui en alcToin & qui l'avoit dç 
ÉruxéUesy il cfl. Ecclejfinftîquc 5c- 
fort aux bonnes grâces de l'Em- 
pereur. Je n'ay jamais connu 
perfonne qui euft plus de pro 
bitc,de connoilTance & de cour- 
tt)ifie. S. M. I. donna ordre 
qtfon me monftraft l'autre, 
ceft ,un bien & un honneur 
qu'Flle ma fait que je ne puis ' 
fufHfaniincnt cxp rimer. ' 

On 




iEN FoRîviE DE Lettre, h 
On peut compter pour troi- 
jerne thrcfor la Bibliothèque 
mpcriale : Elle eft remplie de 
put ce qu'il y a de beaux livres 
:u monde j on y voit entre au- 
res dix ou douze mille manu- 
cripts, en toute forte de matiè- 
res & de toute forte de langues. 
^7 vis des miniatures admira- 
bles qui venoyé'ht des anciens 
ij)ucs de Bourgogne. Les 
^ belles chofes que poffedoit la 
' famille ^^-j" F o u L c r e s d'Auge 
Jpurg y font. &les bibliothèques 
deBusBECK &de Cuspi- 
N IEN qui avoyciit Mm a fle au- 
tant de livres curieus qu'aucun 
autre deleur temps. Il y a une 
infinitéde defleins de RÀpha- 
H EL, du RuBENS, à'^lhert 
Durer, 5c d'autres excellens 

mai- 
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%jA/lonféïgneur ? toutes lespiecel 
S'en rcprefentent encor à me 
yeux, j'en refcrvcray Hdée ap-] 
parcmment toute ma vie, mais; 
|é l'auray très prefente jufqucis 
à ce que je l'ayc communiqué 
àV.A.v 

J'ay l'obligation de la veii 
du premier cabinet à Monfr.^ 
Vander - B AR re n , ceft celuy 
qui en à le foin & qui l'a voit de 

ÉtUXeU€Sy\\ cH Ecclefiafticjuc ^C" 

fort aux bonnes grâces de l'Em- 
pereur. Je n'ay jamais connu 
perfonne qui euft plus de pro- 
bitc,de connoilfancc & de cour- 
tbifîe. S. M. I. donna ordre 
qu'on me monftraft l'autre, 
cefl: ,un bien & un honneur 
qu'ElIe m'a fait que je ne puis 
fufHlàmmcnt exprimer. 

On 
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On peut compter pour troi- 
Ëeme threfor la Bibliothèque 
Impériale : Elle cft remplie de 
iout ce qu'il y a de beaux livres 
au monde j on y voit entre au- 
■tres dix ou douze mille manu- 
'fcripts, en toute forte de matiè- 
res & de toute forte de langues. 
J7 vis des miniatures admira- 
bles qui venbyent des anciens 
Ducs de BouRGOGï^È. Les 
belles chofes que poffedoit la 
famille ^^'j* F o u ljc,r e s d'Aug- 
Jptirg y font, ôcles bibliothèques 
deBusBECK 6c:de Cusp i-i 
NI EN qui avoyent ramalTéau-' 
.tant de livres curieus qu'aucun 
[autre deleur temps. Il y a une 
infinitéde deffeins de Rapha- 
ël , du R 

Durer, ôz. d'autres excellens 

mai- 
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m^aiflres : peu vis quantité d 
la.m3.in dPc^AVius de Sir ad a e 
matière die médailles : Vou 
entendrez parler die tout cel 
avecile t^ïn^i: {JMonfanr L a m- 
JB E c I u s qui en a la conduitte> 
travaille tous les jours a infoi* 
merle public des belles chofe 
qui y font : C'eft un homi^i 
' très digne de cet employ , a 
tailt qiïc j'en connoilfe dansli 
m on de; 

'^'^ Ne voulez vous pas bien , 
tJMonfeigmur y que je vous en- 
tretienne un peu de S. M.I. j'ay 
eu l'honneur d'eftre aupre^ 
d'Elledans fa gallerie des pein 
tures > lors qu'Elle vifitoit fon 
threfor de ipcdailles antiques 
J'y vis pendant trois heures 
demie la convcrfation d'mv 
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y EmpereurRomamOiVQQ fesance- 
flr'es, c'cftcc qu'on ne pouvoit 
tvoir quelâ: Je reftay enfin per- 
■Tuadé que depuis le prcn^icf 
mi^far il n'y en avoitpoint eu de 
Iplus fçavaiit que ce dernier. S. 
1 M. I. parle aufly bien Lann que 
S AL u s TE & fçait plus d'/Ii/Ioi- 
res que TiTE Li.\^j£.: j'ay vu 
j defcslettresen Latin, en vérité 
[ j'efVois rauy de voir qu'un H 
grand Monarque fe fut donne 
la peine d'apprendre tant de 
chofes, ôc d'autres qui ne l'aur 
ront pas vu auront de là peine 
I a le croire. J'ay oiiy dire qu'il- 
parloit fort bien pour 
Yf^lkmand & Y Italien, ce font 
fcs langues maternelles; il en- 
tend fort bien le Fyancois,mzïs 
iia'aime pas a le parler, if a la 

uillc 
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: taille' médiocre? le marcher 
gMvc la tefte fi peu que rien 
panchantç^ Içsj^eux doux, lapa,4 
rôle facile & une grâce admi-' 
rable,il me ïemble que j'en ay 
lu presque autant dans P L u- 
T A R Qu E , qùaind il parle d'ALE-- 
X AN D KE le Grand, V Empereur 
jpne paroift en avoir toutes les 
. vertus , mais je fuis certain qu'il 
n'en apasles vicesî il eft fobrc, 
il n'a pas d'ambition, & ne 
'cherche qu'a faire du bien : je 
• ne crois pas qu'il puifTe jamais 
dire comme ces autres délices 
du genre humain dim perdidl II 
fcft fôrt labdffé&, il fe levé de 
' gràhï matin , & expédie luy,; 
^5,mefiric quantité d'afl&ires , quel- 
que Jonguenr dont on le plaigne a : 
la' cour , c'eft une longueur qu'on 

w ne 

i 
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netrouve a redire qu'a fès Offi- 
ciers, mais non pas a fà perfbnnc. 
J'ozc aflfèurer qu'en mon particu- 
lier j'ây trouve uneexpedition très 
prompte dans le peu que j'y avois 
a faire. Ses (iijets l'adorent, car ^ 
enfin,ii/^^/^/^ ^«r,le refpe^l & l'a- 
mour qu'ils ont pour fà perfohnjè^ ■ 
eft infiny. Je crois que cette paf- ' 
fîon des fujets envers leurs Princes 
ne fc rencontre dans les pays polis 
que la & en France ; peut cftre quç 
leur haute nai fîà nce y a accbutumç f , 
leurs peuples,mais il y a plus d ap- .. 
parence de croire que les bontez 
perfonnelles de ces deux Monar- ■ 
quesfê font attirez ce culte, 6c que " 
leurs (ùjets s'efforcent de fecon-';' 
noiflre le bien qu'ils en reçoivent 
• par cette extrême vénération 

/» - . 
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La comme aillcuts on- prend 
f^laifiï d-imiterte T^rinee r les pria • 
eipaux Officiers y font bons,coûr 
tois ôc biçpfaiiàns. te ?rime 
JLoBJto yi z eft le premier, delaj 
' Êour:: c'ea eft le grand maiftrej 

d'hoftel î)cr .£)t^er|î< ^ojfmei|l<r 

Son Père fiit fait Prince par Fer- 
•irrN A N D >Sr^"<?»^ l'an 1624. mais 
il ne pik ioiiyr à la dietce de 
Jiàtàhanm desprivileges de cette 
-di^ité: jCclujrcy y fût receu cn| 
1^53. l(? crédit qu'il avpit aupresde 
l'Empereur & iachapt qu'il a voit 
§3àt de Gradisque > Armèrent la 
bouche â' ceux qui s-y oppofoy- 

.eut; • I 

" • . * " ' 

Èenry Gmllmmc Comte de, 
Staren.berg eft le Grand Mm- , 
Jchal-dc la ComvV. A.içaitlè pou- 
voir que dofine cette charge dans 

'■ \ ' toutes 
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toutes les cours d'Allemagne : cc- 
luy à de plus l'irircndance furies' 
Juifs : & a propos des Juifs il cft 
bon de vous en dire quelque cha- 
fc. 11 7 en a dans Vienne environ 
trois mille logez afïèz commiode- 
ment dans un canton ou fàux- 
bourg qui porte leur nom : ils 
viennent a la ville le matin & s'en 
retournent le fbir fans qu'ils y 
Ozem paflèr la nuit : ils ny^ 
viennent ny le Samedy ny le Di 
manche tântofl a caule de leur re- .. 
ligion & tantoft a caufc de la no- 
ftré j s'ils y^avoyent manqué ils • 
Gourroyent risque d'y eftre af.' 
fommez. Limn^ïus propofe s'il , 
eft cxpeiiicnt qu'un Prince les . 
Ibaffredans fcs Efl:ats,& en donne - 
lés raifons affirniatives nesiati- 
ves^ n'en attendez rien de moy. 
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Ils ont aVienne trois Synagogues y 
quoy qu' à Francfert ils ny en 
r ayent qii une & qu'ils y foyent en 
/beaucoup plus grand nombre, 
. j'y entendis un jour un tnotaffêz | 
j oly ce me femble \ Vn Allemand 

- caufoit en Latin avec un médecin 
Juif, & le preflbit de reconnoiftrc 
la veniie du Meflîepar des paÏÏa- 
gcs qu'il mon droit en Hébreu 
dans les Prophéties & dans d'au- 

< très endroits du Vieux Teftament: 

• ' - * • • " 

leDodeur qui ny trouvoit pas de 
preuve fùfîilànte a fon fcns , luy 
dit , ne m'accordez vous pas que 

^ noftre religion nous a eftc don- 
née par le fèul D iëù Créateur du 
Ciel & de la terre, &: qu'il a fait al- 
liance auec nous ^L'Allemand l'a- 

' voua 5 lors dit le Juif , quand vous 
me monftrerez que la voftre vient 

- ♦v ^ . • . .. :• .• * . . 
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de Dieu par d'aulîy bons tîff ès que 
nous prouvbnsïahoftrc , tout ira - 
bien , ain fy finit leur converfàtion.;: 
Les Juifs font fort obftinez dans^.' 
leurcroyance& fort fuperftitieux , 
cependant ils font très mi^abîés 
& chargez àjune ligine publique. 

^ oniverfelle : ils pourrovent aflèZ:., 
iè. repentir par des confiderations 

' temporelles d'avoir dit San^uis ejiu j 

fu^ernos, & fuperfilipsnofîros. l'ay eu 

quelques affaires avec eux , mais_^ 
qui ne concernent ny la religion, . , 
ny la politique,; en ay tiré des me-"^ 
dailles antiques extraordinaires T 
). ils font faciles parce" quils font;^ 
ignorans, (tailleurs ils fcavent bictf 
l'arithmétique, ^ |. 

Le Conte lean (Maximilieiif} 
de LAxMBERG eft le chàm^ 
te//a», c'eu le principal cçnjnldericj" 



fi 
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JO Re L A T l OK . H I S j^O R I QUE ^ 

deS.M.I. avec lacjuelleil eftpres- 
qucs tousiours ; il a efté Ambaf- J 
fadeur en Espagne oc2. Munfier 
temps de la paixgeneralle^ il (çait 
{cFraf2çois comme un Parisien 
■^X^ToUtiqite iiiienx cjue Tacite: 
; ceft une des prèmicrcs, teftes,fi ce; 
?: n'eft la première du Confèil de 
: rEmpereur,il mérite toutes iès di- ^ 
gnitezpar (es vertus publiques & « 
■ particuljcr.cs/'-;- 



'"•^k Les Comtes dèp i et r r c h- 

S T E I N & de SiNZENDORF font 

auffi des premiers officiers : celuy ' 
la eft le grârïd EscûJ^^r & celuy cy 

^jOb^ tous \ 

' (îeiix très dignes, des Faveurs que.^ 
leur fait journellement S. M .1. ■ 



le ne peux finir ce iùjet (ànsi 
' tionlmér >J^^ le Comte de 
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Trauth SON , ccft un des plus (a-^ 
ges Seigneurs que j ayc jamais vu> " 
des plus (çavantsôc des plus polis. 
Apres l'Empereur il aie plus beau/: 
cabinet de Vienne, dont en pâf- v 
iàntjil eft (bus gouverneur. , Il a, 
des livres , des médailles anti-' 

— > • 

ques& modernes, des peintures, 
des agathesjdcs niarcaiïitesjdes eu- ' 
riofitez des Indes , en fin tout ce 
que vous pouvez,yous imaginer, 
le me tairay de toutes ces belles 
cho(ès:car il eft impofîiblcdevous ' 
dire dans une lettre tout ce que je 
fçay ,& ne vous en rapporteray que 
trois 5 l'une eft un tablçau peint par. 
Corrige qui vient de ce riche ca-' 
binet qui fiit pillé tu (àc de Man- 
toiie en lôiï. i'ay apris me(mc que 
S.M. très Chrcftienne qui en con- 
noiflbit la beauté , luy voulok 
. ^ ' B + '/ A donner 
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donner place dans le Louvre, je 
voudroisdesja l'y avoir vû: l'au- 
tre eft bien plus petite, ceft un no- 
yau de cerifê ou on a (culpé plus 
de cent portraits , avec des orne» 

mens de tcfte difïèrens^des mitres, 
des couronnes,descapuchons,des 

diadèmes, des chapeaux, des cha- 
perons, Ôtdescôëfïuresdefcnime 
fort divcrfcs. J'aurois de la peine 
a le croire fi je ne l'a vois vu. La 
'ttroifiemeeftunc taflè d'amethiftc 
fort confiderable pour B grandeur 
& fa couleur. Ce Seigneur a le 
plus beau palais & le plus beau 
jardin qui (bit en Auftriche , qui 
s eftend prelqiic dés portes de Vi- 
enne j,usques au Danubé. Soii ay- 
cul eftoit le favory de Rod olphe 
Second , & je crois que la curiofî- 
té de ce grand Empereur fit nai- 

: ' * ftre: 



» — 
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flrc alors celle de fon confident. . 
■' Si V. A. vouloir (çavoir les 
autres illuftrcs bu Curieux dé Vi- 
cnnejElle m'cngageroita luy par- 
ler de trop de monde, & mefhic 
je ne les connois pas tous : mais 
je rie puis oublier, LMonfieùr 
S e H RIMPJ : c'c^AcJtefident de tÈ" - 
leChur de S axe, du DucdeWir- 
Yêmherg & de beaucoup ^autrcs • 
Princes & Eftats dé l Empire. ,Q- 
tâ/i ^ Brut m pbûvoyent avoir au- - 
tant dé vertu & de bonté naturel- 
lé que luy,mais je ne crois pas qu'ils 
cri' cufTent. d'avantage.: il eft dé- 
plus fi bien faifà'nt que je ne vous, • 
puis l'exprimer : (à libéralité s^è- . 
ftendoit a m'offrir tout ce que je • 
trouvois de beau chez . luy , ce ; 
qui me fit réfbudfe a ne luy plus ^ 

rien loiier du tbiit. Je naypour: 

. 3u -V.. ••j;- "^ -' ' • B 5 tant-:! 
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tant pas refusé tous les prcfens 
qu'il m' à voulu faite & j'en feray: 
fcîcntoft voir quelques uns 
V..A. 



• - • ♦ . • .r 



* , 



1 



Faut que je l'enttctiennc pr 
fciitementde deux ou trois diver-r^ 
ytiflemens que j'ay vu prendre 
iS.M.L Elle aime fort là chaflè, 
- s'yrelafche avecaffedion des pei 
4 nés qui font infèparables de la con- 
duitte de l'Empire. Je Tay vu a ttois 
f Reuès de Vien lî e du cofté du Nort 
dans un Bois où Con grand Veneur 
luy avoir fait pteparer une tente? 
Jfous laquelle il eftoitavcc llmpe- 
■-ïatricè 'éê céùx Bè ïa' Cout qu'il y 
iàvolt nund^^^ ; jy fii§ par la cour- 
toifie & bonté du :Jfl4r^u^ de 
JBitoE-DuRLACH, c'eft un Prince 
i^Uc f bus Cohnbiflcz , C^lçnfei- 
'^éur 9 fçavant , curieux & autant 
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excellent au cabinet qu'a la guert 
rc. Èés chaflcurs poiiflercnt quatv- 
cité de cerfs ^ de biçhes,qui a cau- 
Cc des toiles tehdiicsj^^cent pa#- 
loin de la rente eftoyent obliges^- " : 
d'en faire le tour, tettf s 
'mpertalcs cnoilmoyent dentrtf ■ 
'les cerfs ceux qui leur plaifoit de 
tirer* ï impératrice tira lepre-'^i.; 
mier avec une arqncbuze,& l'Rm-- " 
pereur ficuf ou dix eti une heure dc&- 
temps. Cinq ou fix jours aupara^' 
vant , leurs jMajeftez " 




en avoyent tire 23. au Praî^fit 
la promenade ordinaire dé rEm-: 
pereur & dîîBeau rribnde âè Vien4 
ne; c'eft un bois de haute fiiftay^ 

; fituédelong du Danube qui ïalrtq. 

[ des efpaces pour toute forte dcL^ ? 

f promenade de lieu au refte' eft f 

, fort joli,ou ;• i > : ■ vf 



i ■ ■■ 
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Ognidijift fonfi ô inbofchi 
.Scheizar fî vedon- colle belle il 

y y vis un jour trois tentes que Y 
Empereur T à v ôîf fait dreflèr pour 




Tdo ht je. viens de parler 
'c!eftôyent celles dont le Grand 
-Seigneur luy avoit fait prefènt i 
"dans la dernière ambaflàde , & qu*' 
on èïUtiiçrïpix mille, efcus. 
ÇM j!;;^âimç^ fort: mOy-Laxem- 
^mrg , c'efl: un palais de plaifànce 
1& de chaflc â trois heures de Vi- 



ennct)irelleya pafl^^^ lés ans; j 
quatre ou.cinq^iemaines vers le 
iiiois.deIuin,dans lé temps qu'oni 
vole le héron, ^, i^j^ini ^ 

;;: ^lS^M;I. (e divertit fort a là mu-^ 
fique;.& s'y connoit parfaittc- 
hient^ia ce qu'on m'âdité Elleen- 
tretiehê à*(à Cour un grand nom- 
|>re de J^iulldens . la plus part font \ 
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/if/^/zV;^/ 5 les autres font ou i^/le- 
ma/^s ow Espagnols ï CQwx la ont 
la voix beaiicbupl plûs claircmâîs 
ceux cv n en voudroyent pas avoir 
l'avantage a ce prix j oç; jç ne, ,vp^^^ 
que les fïiccefïèurs des anciens 
Grecs & des anciens Romains 
qui foyenè,' jl'advis contraire ; 
nous.^ricntendôhss pas dire, que . 
dans le reftè dèJ'Eùrope on y . 
chaftre le monde exprès, comme • 
en Turquie & en , Italie. . le Vis la 
comédie a MacKîhè > ^Jlndrome- 
dè que S. M. I. faifo it reprelçnter.^P 
italien pour célébrer, lé. jour; de la 
naijfl&nce dè nmperatricè/ QueUr; 
ques iôurs après S. M. I. fît dreflei' - 
dans levant; çpu^^^ palais un: 
grand théâtre fur lequel cfnt cin-- 
quante violons cftoyentlogezha-- 
billez a la comédienne, ceft a dire 
avec des habits de bâlet , qui le di- 
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ycBtircnt & toute (à cour depuis 
dix heures dufoirjjusques a mi- 



nuit./ ..i-^^i 



' ' VïfTjperamce aime fort ces 
fortes de divertiflèmens , peut e- 
ilrc parce qu'ils reflemblent a cedx 
d'Espagne. Elle eft honorée dans 
tous ces paysîa autant que l'Em- 
f ereurmefnie,cequl fe fait &par 
^ïcflexion & par la confideration 
Ide (es qualitez particulières. Tout 
Te riiondé a" àufïy grând refpeâ: 
pour l'Impératrice veurve de l'Em- 
■^reur Ferdinand III. Elle de- 
fiieure d'ordinaire aux Favorites; 
c eft un palais de plaifànce a un 
quart d'hèûrede Vienne: le bafti- 
ment n en eft pas autrement ma- 
gnifiqucmais il eft fort (pacieux. 
.Les jardins font remplis de fta- 
tues & de foritaincs. c'eft l'a ou 
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*S.M.I. fit faire ce ballet a cheval fi 
^célèbre , dont Elle augmenta la ' 

"magnificence de (es nopces. Les 
Romains ont parlé de ces fbrtés 
de jeux dans les médailles antiques, .: 
fouslefnotde DECVRSIO, V.A. ; 
le fouviendra bien qu'EllçenpoC. 
Jfede un original. On les appelle; 
en France^^'j- Carouzels , mais je • 
crois que le mot eft originelle- 
ment Efpagnol. Cette Princeflc : 
Re vient pas fouvent a la cour, - :' 
quoy qu'Elley foit chérie extrc- ' 
memenr. Elle ne fe mesle pres-^ : 
que point dafïàires; Elle aime la 

■peinture 5 & divertit mefmea " 
peindre: J'ay vu le .tabkàti d'une* . 
Vierge qu Elle a peint qu'on coh- : * 
fè#fe en fon honneur dans un des \ 
threfbrs de l'Empereur. Sa prin- ; 
cîpalle occupation cft rèducatidn . ' 




Google 
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dcfèsdcux'Picînceflès toutes dcu 
font très belles & très bien faites 

Faciès habent dignas imperio. 

Adéux heures de Vienne ori' 
.voit un jardin qui a eftc autrefois 
un grand Tiieatrc de guerre. So 
Uman y avoit (on camp , quand i 
aifieeeoit Vienne : 'Dieu veiill 
prefer.ver la Ghrelliente & ce 
pays la principalement, de fi ru 
des attaques.^ Le feul Touveni 
de CCS hiftoiréi pa^^^ fait trem- 
bler ceux qui ont; lèJmoindrc 
intereft danslesprefentes.. Le 
clocher de la grande "^.^iÇç, eft 
cncor chargé d'unè^eftoille au; 
irtîlièu d*tin croiflant, qui font 
les armes de. Taucienne Cou- 
flantinople,comme.V. A. peut: 
. voir dans fes médailles antiques 
in temps d'AueusTE. On IV a 
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mis pour mémoire de ce fa- 
meux fiegc, & pour exciter les 
Citoyens de prier contihuçlle- . 
meiitDieude detourherce fle^^ 
au qui les menace : car enfin,' 
kMonfeigneur , le Turc eft un 
méchant voifin.' ce jardin a 

I change de forme i5c n*en: plus 
qu'vn théâtre de plaifirs S. M. I. 
Y fait conferver des belles fa-^ 
rôuchcs & des animaux extra- 

I Ordinaires : on y voit des lions , . 

I des lionnes 5c des petits îionçe— 
auX)quiyont elle faits: ce qui 
prouve aflcz la chaleur & la fe- 
canditédu climat : ony trouve 

t tpute forte de fruits & toute 
forte, d'aniriiaux, Je pchfay 

, achepter deux aiglons qui . 

! eftoyent a vendre fur le Gukn 
ç'CLft laplus belle place de la ville ' 
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qui yfervoit autre fois de foflei 
les avois dcllinez pour Y. M 
^mais le peu dè commodité que 
j'avoisde le^s envoyer m'a prive 
de cet honneur la : ils avoyent 

1 > • . i .- - - • - • » • W ^ 

cû^ dénichez dans des rocher^ 
du Danube : c'eft ou on en trou-j 
|ve allez ordinairement: ily ed 
a à'ufTy eh beaucoup d'autres 
endroits , d'Allemagne. Les 
^aigles ont tousjours efté le& 
'marquesde la force de TEmpH 
I;fc, & celuy queCoNSTANTiNacO 
jouta de nouveau aux ancien- 
: De s a r ni es, d es E rn p e r e u r s n'e- 
•lioit que pour monftrer la puif^ 
fance qu'il avoit cftablie en Ori-' 
cnt & qu'il avoit unie a celle 
d' Occident. ; 



A. veut cnç bien que je 
iuy face une parenthefe au fujed 

de 
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de C OTi s T A N T I N , ou plus* 
toft veut elle bien que je les^ 
continue , car il me fcmblc que 
cette lettre n'eft qu'une piaren-:; 
thefe àe voyage. On ma dit 
fouvent que les premiers Chre-, 
ftiens inventèrent l'hiftoirc du 
Lalfdritm^jpoiii i'oppofer aux pré- 
tendus miracles des Payens, &: 
que les moynes augmentèrent 
la réputation de cette fable 
K*en croyez ùcWi Moftfeigneur, 
Noftreireliglbnfepeut fort paf- 
fcr de faulfetez. Elle fubfiftc par.- 
fa vérité & par foymesme; j'ay/: 
la médaille antique de Con-> 
s T A N T J u s^lsdwgrand C o n-^ 
STANTik, au revers de laqiiellc 
une vi(5loire couronne l'Enipc-. 
reur qui tient une en feigne mi- 
litaire ou le mot de Chrift y 
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cft en abf ege : à l enteur on 1| 
tes mots r. HOC, SIGNO Vk 



•^1 ^jftLU refte VAufirichecH fi fe? 
tilc qu'Elle n'auroitpàsd'occi 
fîon d'envier Tabondance dei 
provinces voifines j on v. a aej 
• Fruits & des melons près qu auf 
bons qu'ep Italie, on y> a de: 
vins infiniment, plus.forts. Ll 
. chaleur du climat & la bonté 
::du Pays en- font les caufes fen^-i 
bles'j qi;byquele foleil n'vfoit 
•^pas plus chaud que dans les rçaj 
'gions parallèles, l'air pourtan^ 
y efttoutautrcment efchaufFc 
je fi^^^frîè;4^^dômïh tous^ 
ççs pays ïa,aug&e^^^^ 
& f er til i tçj> j :a p pr e h end cr oij 
,iricfme l'excez de cette chaleur 
iu Ip h u r c c qui à b d a r e m m en 
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eft accompagnée denitreSc de 
quelque autre minerai qui cau^" 
feroit a leurs vins une qualité 
corroïïve pour petite quelle 
fût. Vos vins de Necre, CAion- 
feigneur, font exem pts de ce foû 
ble> mais hors de la, ceux d'Au- 
ftriche, n'ont rien à craindre, il 
y en a quantité I ils font fort 
agréables, & ils fe gardent long 
temps. Leurs beftiaux font 
gros &gras,on parle par-toute 
ïa terre des bœufs à'Auftriche^ 
^Hongrie-, & a propos de la Hon-^ 
grie faut que j'en entretienne 

C eft un pays admirable : les 
1 grains & les fruits y font peut • 
I cftre 'plus abbhdans qu'en pas 
un autre endroit ide la terre : ily 
1 a des vins qui ont la force & la 

. 1 . • * V - ^ - . . % ^ ' - ÛO 
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douceur du vin d'Efpagne, ; 
êc mefme qui le furpaircnt eatfit 
l*un 5c en l'aLirre comme celuy i 
de Tokâi; il y c n a d'autres auflfy r 
forts que de Fcau dévie. iayoLÎy i 
_ Jre il y a.lorjg temps , mirabilis : 
iDetis in aquis Hungaria , oh y en trou- 
ve de toute forte de faveurs & i 
de toute forte de qualitez: Vn 
railleur dirbït hormis de celles 
qui font bonnes a boire, car i1 
cft certain qu'elles y fonttoutei 
un peu mineralles,au(ry ny'e 
boit on ffucrcs. On en apporte 
aVicnnë ùri no m bre in fin y de 
' volailles, d'escrevilfes & de tor- 
tues 5 j'y ay vu arriver de ces der- ' 
.nieres jusque a cinq & fix 
grands-;; chariots-t pour un 
iourVron ne Vend ra pièce que 
,dpux Creiz^ersjt^ QG ne II guc- 
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rcs qu'un fol de France. V. A. 
fçait ce qu^^n à efcrir de la fer--'- 
tilité&dcla richcffcdiilacZir- 
fiixzee, ou i'onpeut chaque an- 
nfée fcmcr, faucher, cha(rer,& 
pcfcher.Eile fçait aufly cequ'ori 
dit de fes minicrcs que Ion pré- 
tend eftrc les plus riches du 
inonde. CMonfr, S c h a l M p P F 
m'a fait prcfènt d'une efpecc~ 
de bouquet d'àreènt ou d'ck 
croiuance de mine qui en ve- , 
noit. J'ay vu dans le threfbr de' 
S. M. I.dcs morceaux plus gros 
que la teft'* d un homme qui en 
avoyentefle tirez & qui eftoy- 
ent presque d'argent pur. On 
y trouve de très riches marcaf- 
fîtes , & quelque fois mefmeon 
en a trouvé d'argent joignant 
lies feps de leurs vig.ne3 , ce quïa 
<-.v-^ /.---Vv; fait 

i • 
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fait dire a quelques uns qu'il f 
yenoit des grappes de raifin qui 
cftôyent d'argent^ceft une 
ble aufly bien que là dent d'o| ;: 
del'enfantSilefien. Toutes ces ] 
richefTes me font regretter la i 
perte que la Chreftienté a faitt« ; 
,4'une partie d'un fi beau pays: j 
tout périt cbez IésTui:cs,mclJj I 
me ce qui concerne la guerrcji i 
q uoy q u'il s y fo yent uiî peu p lu$ | 
vigilans qu'au refte : on fçait | 
qu'ils n'aiment ny rarchite(àu- 
re xiy l'agriculture que pour le 
neceûaireôc qu'ils en commet- i 
tent le foin a des efclaves : de 
telle forte que par pareffe ou 
par ignorance, ils Jaiffent inuti- 
les beaucoup de minières qui 
; a voyent desja efté ouvertesvers 
Budc & Belgrade- J'appréhende 
... . . . quil 

. * ' V . ■ • - '* ' * '* ^ ■ 
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fcu*il ne leiu* prenne quelque 
■our fantaifie d'afleurer leurs 
Konqueftcs pzffécs par celle des 
■provinces voifines; Dieu ne le 
fcer mettra péuteftre jamais, la 
^icté & la puiflance des Princes 
I & des peuples d'Auftrichc me 
le fait croire ; & de plus il fcm- 
blc que la nature ait mis de ce 
collé la des bornes al'ambition 
de ces ennemis du nom Chrc- 
ftien. LeDanubeneieurappor- 
te pas la centiefme partie des 
commoditez qu'il donne a 
l'Allemagne , les eaux y font 
I trop rapides en beaucoup d*en- 
[droits , en d'autres elles font 
jtrop bafles : les rochers y font 
fortfrequens,&y caufent fou- 
vent des naufrages j enfîn- 
Monfcigneur , ils n'y peuvent^ 
I . C faire 
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faire monter leur canoa,&c'ef 
fans doute une des plus confi 
derablcs incG mmoditez qui le 
cmpefche de porter leurs ar 
mes jducofté d'occident. S.M.] 

defoyefttres puifTante, maisl 
on en joint les forcesaux mem 
bresde l'Empire , on peut dir 
qu'Elle eft invincible, que ni 
peut on pas efperer des autre 
Princes Ghreftiens quand il 
voudront s'vnir contre cet en 
nemicommun; Qucn'a t*oi 
pas vu d'une poignée de Fraii 
çois au paiïage du Rat), fix nu 
hommes en arrêtent einquan 
te mille 5 les combattent, le 
mettent en fuitte & prennen 
leur artil'erie. Les armes Ton 
neantmoins journalières & 1 
yertu des combattans eil quel 

qucfo. 
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qiiefois opprimée par la multi- 
tude desennemis : fi pourtant 
le mefme bonheur accompa- 
gnojt les armes que la France 
employé au fecours de Candie 
ou trouveroit t'on un Monar- 
flue Cl heureux & fi glorieux que 
e noftre. Toit dans la paix foit 
ansja suerre. Ses armes ont 
usjoursefle vidorieufes, ila. 
ela de commun avec Ces Pre- 
ecelfcurs mais que le nom 
l€ul imprime tant de terreur 
hez les ennemis fi ef- 
ilbignez, je ne l'ay jamais oiiy 
ire que de S. M. Suetone dit 
ien quelque chofe d'appro- 
Hianten parlant du grandDru- 
us , mais enfin la gloire du 
^oy cft tout' autre. Onditicy 
partout que dez qu'on a fccua 
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Conftantinople que Içs Iran- ] 
çojs eftoyent arrivez a Candie, 
tout y eftoit dans une effroyable 
cbnfternation , & que le Grand 
Seigneur âvoit incontinent de-^^ 
pefché un AmbaÏÏadeur enj 
France pour prier S. M. très' 
Chreftiennedennc fc pusfairepar-' 
tie en cette caufe , & d'en retirer 
fes forces. Dieu confonde» 
Jamais fes ennemis, pour le bien 
de fa perfonnne , de fon eftat & 
delà Chreftienté. Apropos de 
^Candie, V. A. veut elle bien 
que je luy en porte une médaille 
antique d'argent que j'ay ren- 
contréencesquartiers^auiïy bie 
que d'autres encor plus curieiiès. 

Pour revenir a la Hongrie 
c'eftun Royaume très riche: 
V. A. fçait la puiifancc des fes- 
anciens Rois & quôy qu'au- 

jourdhuy^ 

— ' • ■■ * •• ^ 
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ourdliLiy elle foit diviféc entre 
î'Empcrenr ôc de Turc, la partie 
Chreftienne ne iaifle pas d'eftrc 
très opulente &;tres confidera- 
ble : les Eftatsy confervent leur 
é autant qu'ils peuvent, & 
prétendent d'avoir le pouvoir 
d'eslire leurs Rois ^ mais corn- 
e ils ne font pas aflez forts 
our refiiter feuls au Turc, il 
faut de neceffitc que pour fc 
conïcrver ils eslifent vn Roy pu- 
iffant d'ailleurs & qui foit leur 
voisin : c'efV ce qui leur a fait 
ôusjours prendre des Princes 
de la maifon d'Auftrichc. 

La Bohême eft beaucoup 
J>lus foible : quoy qu'elle foit 
de grande eftcndùe , il y a bien 
dire qu'elle foit & fi riche & fi 
ortc. Les guerres font horri- 

C 3 blçment; 
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blement ruinée depuis 1618. & 
quelque indulgence dont S. M.I. 
. la traitte , elle a bien de la peine 
a fer établir. J eftois a Vienne 
dans vne converfation ou on 
parloit du futur Roy de Bohê- 
me, fi par malheurS.M.Lmou- 
roit ûns enfans masles : car les ? 
Bohemois pretendroyent alors 
dcfc pouvoir faire vn Roy foy- 
njefme- le reftc de l'entretien 
fcrarcfervèpourNieuftat. La 
Bohême eft^iche en mincs>ony 
trouve des AgatheTen quantité, 
des Topafes plus qu'en lieu du 
monde , des Efmeraudcs con- 
tre l'opinion de quantité de 
de gens qui croyent qu'on n en 
trouve que dans ies Indes occi- 
dentales Il cft vray que toutes 
ces pierres ne font pas Ci dures 
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y fi efclattantes que celles 
"Orient. Ily a une quantité 
eGrenats parfairs : mais ce qui 
ia rend plus remarquable font 
es fréquentes minières de cui- 
vre, d 'eftain,d^fer, d'argent & 
d'or : mais ou n'en trouve t'en 
pas> je n:ay prefquc pas oùy par- 
ler d'aucune province d'Allema- 
gne , ou il n'}||^ait , quoy que 
Tacite ne le fçe^pas quand iU 

efc rit Argenmm & aurum propiùi an irati 
Du negaverim duhito , nec tamen affirma- 
verim ulîam GermanU venam aurum ar^ 
gentumve gigner^ , quis en'm firutam eft ? 

Tout le monde conoit les mines 
d'argent qui font en Saxe & au 
DuchcdeLunebourg,je fçay ou 
il y en a d'Amethyfte auffy belle 
presque que celles d'Orient : 
Combien en a t'on trouvé de 
différentes vers les bords du 

\C 4 * Rhin 
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I Rhin : 11 y a des endroits o 
'^les payrans re'ceûillent de l'o 

A: dans de petits paniers qu'ils laii 
fent a cet efFed dans rcau» Hen- 
ry le grand fit faire desmedailks 
avec ces mots EX Auro Fran- 

CIGENA AD RhENUM EFFOSSO î 

0:ic naurois jamais fait fur cctt 
matierc,& de plus j'aydesia trop 
€aufc> ôc je fqÉÊbicn que tout 
^1 cela vous enniije. 

En palTant a PalTau , j'appris 
unechofeaflez curieufe : V. A» 
■. .içait que cette ville eftoit autre 
_ fois des plus confîderables qui 
foyent en A llem agnej qu'elle eft 
, , en Bavière , mais qu'elle a foi 
Seigneur particulier qui en eft 
tousjours l'Evefque. Elle fut 
y.bruslée il y a cinq ans par ha- 
'^zard, ou plustoft par malheur 
iquiconfimoa les trois quarts de 
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a ville: aujourdhuy elle corn- 
ence a fe leftablir. Deux ri*^ 
ieres s'y dcfchargent dans le 
anubcqui enarroufe le pied> 
une vient d'Inspruck qui eft lâ 
aufTy grofle que le Danube mef. 
rme,rautrç vient du Septentrion 
^qui eft beaucoup plus petite, & 
c*eft de cette dernière dont je 
Luy veux dire quelque cliofe. je 
fus forrefton.nc de voir fa cou- 
leur, elle eft prefque aufTy noi- 
re que de l'ancre &elle la confer- 
ve longtemps nonobftant l'a- 
bondance des autres eaux qui 
enfin la luy fait perdre. On 
ni'adit quedanscctteeau noire 
on y pefchoic des perles, qu'ils 
s'y en rencontre de forrgroITcs 
& de fort rondes, mais non pas 
avec l'œil, l'eau ou fi vous vou- 

C 5 lez 
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- lez l'cfclat de celles d'Orient, 
qu'on en a pourtant pefchc qui 
^ ont efté vendues jusques a cent 
^>£Jflôrins. S. A. E. de Bavierea qui 
^ apartient cette pefche, en a 
grand foin, ace qu'on ma dit. 
' pourles eaux qui font fi noires , 
cen'eftpasune merveilleen Al- 
^ ^ lemagne, j'en ay vudepuis beau- 
coup de femblablcs ailleurs, j'y 
en ay mefme goûté qui avoyent 
une odeur & une faveur infup- 
• portable, caufée par le foufFre 
ôc les autres minéraux qui y a- 
voyent imprimé leur qualitez. 

Faut encor vous dire quel- , 
que chofe de ce que j'ayobfer- 
'-^'f'Vé dans la morale des Aile- 
''K^ mans. Je les eftime autant re- 
; ' ligieux qu'aucun autre peuple, 
& quoy qu'on s'y ferve de beau- 

ï'^^. .. m- . . ... . coup 
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coup de voyes différentes , ils 
ont pourtant intention darri- 
ver tous au mefme but,quieft 
la gloire éternelle» V. A. auroit 
peine de comprendre la Hnceri- 
te de cœur dont les Auftrichi- 
cns fervent Dieu , les Eglifes y 
ont tousjours remplies , on y 
fait prcfque tous les jours des 
procelTions folemnclles j les fer- 
mons y font fort frequens. On 
^eft dévot par coutume & par 
inclination,en y dreffe les enfans 
e bonne heure, &cç peuple en 
:a fans douta l'obligation a fon 
Çrince & a fes PredecefTeurs: 
leur pietcaefléconûe par toute 
la terre , aufly bien que dans 
leurs provinces ; les pierres mef- 
>.ine de Vienne en parlent dans 
la pluspart des rues 7 en tant 

C 6 d'Eglifcs, 
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; r îi'EglifcSjde monafteres & d'ho- 
% : ipitaux qu^ils on t fondez.LesLu- 
^ r theriensn*y ont pas d'exercice 
^ '5:;-pubIic mais dans Strasbovrg, 

V-:. F R A'N C F O RT , RaTI SBONE p 

AuGspouRG, Vlme, Stov- 

GARD & les autres lieux ou ils 
. , font les maiftres , ils paroiflent 

fort dévots. Ils font très exads 

dans Tobfèrvation de leur eu 
■',:^Ac, ilsobferuentla faintètéôc le 
? repos du dimanche, avec autant 
%■ & plus de circonfpedion que 
>t je ne Tay vu faire aux Catholi- 

ques. Ils ont leurs exercices de 
rî dévotion qu'ils n'^obmctroycnt 

pour rien du monde» Ceux qui 
|;;;^^uyucnt lare format ion de Cal- 
r i vin font plus détachez des ce- 
r r emonies,ils en retranchant au 

tant qu'ils peuvent > N y auroit 
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il pas lieu de croire qu a force de 
chercher la pureté de la primiti- 
ve EgUfe , ils n'y introduifilfent 
desnouveautez. Jenaypour- 
tant connu d'entre eux de très 
attacheza la gloire de Dicu& a 
ramourdeleur prochain. Faut 
fpercr que Dieu cfclairera les 
ourvoycz & quepar fa miferi- 
orde infinie iîaura pitié de tant 
'iamesqui Tadorent & qui le re- 
lamentj mais c'eft trop débiter 
e Théologie pour vu Mede- 
in. 

Au reftc nonobftant la di- 
erfîté des religions d'Allema- 
ne , on ne laiife pas de s'entrai- 
er & de commercer cnfem- 
le i je crois qu'il n'en va pas de 
efmedans la Politique & que 
haque party prend Tes mefmes 
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'a part, & tafche a fc prévaloir d 
ia fîenne. De tous les pays o 
j'ayeàé/jc n'en ay vu aucun ou 
on parle moins de cette diverfi- 
té decroyancequ a Vienne 5 on 
ycflaufTy tranquille de ce coftè 
laque fi tout le monde croyoi 
auxfeptSacremens&àlamefli 
Ce n'eft pas qu'il y ait aucun 
deftence de parier de la religio 
comme en Turquie, c'eftqu'o 
y aime le repos , c'eft que tou 
trouvent leur compte a s en tai 
re , & que peut eftre l'Empereur 
augmente Ton autorite' en con 
fervant les privilèges de cha 
que fede & en efcartant le 
partialitez 5 le trouble des fa- 
milles pourroit troubler l'eftat, 
le filence y fait un repos uni- 
verfel. 

Le 
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Les Allemans aiment la 
onne chère: Les riches la 
iont la comme ils la font pa|^ 
but j mais les plus pauvres la 
'ont auflTy en Allemagne : fî ils 
[le font pas beaucoup de de- 
[pencc, ils ne lailTcnt pas de fe 
resjoûir: ils font une heure ou 
ne heure & demie a table, ils 
mangent alTez & boivent cncor 
mieux. V .A. fe fouviendra a ce 

propos de non comedïs iGermanetbibis. 

Ily a desfobres en Allemagne , ^ 
comme par tout ailleurs j'en ay 
connu plus de dix qui n'ont ja- :i 
mais bû de vin, cela femblcroit 
eftrange a bien du monde , mais f ' 
pourtant il eft vray. J'en ay > ; 
connu d'autres qui n'eftoyenc 
pas fi dégoûtez , mais qui pour- 
tant eftoyent alTez modérez 
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pour ne prendre d'alimens qu 
ce que la nature en exige : il cft 
jgray que ceux cy font en peticjl 
' jiombrc & que le plaifîr l'em 
* porte d^ordinaire. Ils y font ac- 
' coutumezjilsnontpasbeaucou] 
' d'affaires dans lefpritj&ne ù 
;^ chagrinent pas pour celles d'au^ 
truy. Indulgent genh, 5c je delieroii 
bien ceux quinelesaiment pa, 
de me condamner juftement o 
génie. J'ay toute ma vie eft 
laborieux, mais jene fçayenco 
S'il neuf pas mieux valu de né' 
rien faire. Millefois en ma 
vie j'ay difne en demy quart 
> d'heure , quoy que je n'aye ja- 
mais manque grâces àDieu, d'à-. J 
limens proportionnez a mes 
defirs & ma condition: cepan- 
dantje pourois croire encoren-, 
la manière de vivre d'v 

Aile- 




•.JV 



S*» 



IN Forme de Lettre. 6^ 

j Allemand plus heurcufc. Il fe 
I levé tard, il fe couche de bonne 
^eure , il ife nourrit fort bien, 
ilnefe chagrine pas: aufly vit-il 
longtemps : ce qui eft confor- 
me a la maxime de Galien , qui 
rdit que pour vivre longtemps 
lil ne faut pas avoir beaucoup 
'de foin. Du refte ce font les 
' meilleures gens du monde :i'ea 
excepte ceux qui ne le font pas, 
car en tout pays il y a des mé- 
I chans > mais enfin ils y font bons 
d'ordinaire, 6c fi je n'eftoispas 
nay François, j'aimerois mieux 
eftre Allemand que d'aucune 
autre nation, quoy qu'en ayedit 
Charles V.Ils aiment a 
voyager, a leur retour a peine 
Uçs connoit-on , ils reviennent 
bu tout a fait vertueux, ou tout 
I a fait 
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a fait corrompus : comme i 
^ ont refprit naturellement biù 
faiti ils ne cherchent qu a feper 
• feûiohrier, neantmoins ou le 
occafions ou les mauvaife 
compagnies en dcpraventqii 
quesvns : Les Chinois ne vo 
ioycnt pas pour cela tant 
Gom munication auec lesEftraiî 
gers. 

Les Àllcm ans font fagj 
''^ "dans le eonfeil , fermes da 
i^t'leur refolutiop ôc vigoure 
dans rcxecution j on ne les ai 
cufe ny de précipitation ny 
fourberie, ^pn dit quelqu?! 
fois qu*ils (ont trop lents, peul 
çftreieuï dit on cela parce qu'il: 
^M,; -ne font pas eftourdis comni< 
d'autres : il eft vray qu'ils fo 
gcnt deux fois a ce qu'ils dd 

veiB 
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'èntfaire, & a ce qu'ils doivent 
ire, mais ferions nous moins 
gcs fi au lieu d'y fong^cr deux 
is nous y fongions quelque 
fois quatre. Je fçay des gens 
ailleurs qui n'ont que bienfait. 
Liais qui pour n'avoir pas pris 
urs précautions àrallemandc 
mette repris de ce qu'ils avoy- 
nt bien fait a la francoife. Ils 
nt grands jufticiers , autant 
ucoftédelaproteûion del'in- 
occnccque de la punition des 
rimes. Leurs jurisdidions 
ont fort réglées: Ony puniroit 
^n Magiftrat qui tafclieroit de 
lirpendte des lettres de fes fu- 
►ei'ieurspour juger fouveraine- 
ment : On ny fait point de 
procezparCommiflàires : Les 
juges n'y ont pas de paffion, & 

il quel - 
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fi quelqu'vn sy eftoit érige ei 
declamateur contre Ton en 
uemymefme qu^il aurôit a ja 
ger , il feroit chargé de la hain< 
publique : Ils ont vnc police ad 
mirable, le public y trouve foi 
advantage fans en faire fouffri 
le particulier: ceftce qu'on n< 
trouve pas par tout: j'en ay cC 
crit quantité dé circonftancc! 
quipouronteftre vtiles ailleurj 
quelque|our. : 

Lesfcicncesyfont fort cul- 
tivées , & les curiofitcz aulfy : 
j'ay trouvé des Curieux par tout 
& quelque fois tant que je wâf 
, pu voir toutes les belles chofcs 
'quils confervent. J'ay rencon- 
tré auffy presque par tout des 
perfonnes affez civiles pou; 
^m'en accommoder a bo. 

compti 
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fcpmpte. Les bons Ouvriers y 
lont plus rares qu'autre fois, 
[peut eftre que les guerres que 
i'Allemagnc a fouffert pendant 
plus de quarante ans ontempe- 
fché la jeunefle d'eftudier: ils 
ont en vénération la mémoire 
d'Albert Durer , d'ALDEGRA- 
VEjd'HoLBEiNz & de beaucoup 
d'autres excelIensPeintreS;,Scul- 
pteurs &Defignateurs de leur 
pays. La médecine s'y fait 
tout autrement qu'a Paris , & Ci 
vous en exceptez fort peu i&cc 
peu la font des plus fçavans, les 
I autres ne parlent que defecrcts 
& de miracles. Vn grain de 
leur poudre , noire, jaune ou 
blanche fufïit pour guérir toute 
forte de maladies , mais l'expé- 
rience ne s'accorde gucres avec 

leur 
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leur promeflè. Cénx qui ont 
plus eftudié ne font pas ceux q 
y font les plus employez,non pli 
qu'ailleurs. Vn malade fo laj 
aifbment emporter a ccluy quj 
promet £à guerrrfon en 24. heure 
mais il ne s y trouve pas fouvenjj 
eftarde remercier fon Doâ:eur,^ 
fy fais-je grande différence en| 
vn Dodeur en Médecine 
véritable Médecin. . 




LesAliemansontlccœurnatu 
rellement bien placé, &fi on ci 
excepte ceux qui Ce font laiflj 
corrompre par les mauvaifes qu 
litcz de leurs voifiiis , je refpo 
drois prefquepour lereftc : ils fol 
loyaux en Jurisdrudence 5c en mar^ 
chandife, on n'y plaide pas fort&i 
peine entend- t'on parler chezeoj 
de banqueroute : Ils ne font pasf 

niag 
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agnifiques que quelques autres 
Jiations, mais je les trouve pouiîc 
oins auflyraifonables j & on les 
eut plustoft ^pcller bons ména- 
gers que c biches. leneprctens 
pas parler icy des Princes ny de ces 
{grades ameisqucDieu a fàittes pour 
|commander aux autres. V. A. fçait 
par Elle mefme la magnificence 
dont on traitte les étrangers, 
ONSEiGNEUR voftte Pcrc 
n a peut eftre cfpargné de fà vie 
d'occafion delatefmoigner. S. A S. 
Mon feigncur voftre Oncle Eber- 
ard Duc de Wirttemberg &g. 
n'eft il pas magnifique en tout? 
Quel régal ne fait il pas a ceux 
ui ont du mérite , ou qui 
luy ont rendu fervice , j'en peux 
juger par moy mefme qui ne pre- 
tens ny a IVn ny a l'autre? & qui ay 

cepan- 
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ccpandaiit eftc comblé de (es libc- 
ralitcz & de fës faveurs, que vous 
diray-jc des Princes & des grands j 
fèigncurs AUemans qui ne cher J 
chent que l'occafion de faire du 
bieH,& qui comme dit Tacite, 
ne font cas des richeffes que pour 
les donner. L'Empereur meCne 
m atefmoignc cette magnificence 
par Ton portrait en or & la chaifnc 
dpnt il m'a honoré:ileft de fon de- 
ftin de faire toiisjours comme; 
Alexandre&de (ùrpafTer par Tes pre-: 
Icnsla confideration du talent oui 
de la qualité des perfonnes qu'il e 
honore. Tout le monde y e 
kolpitalier au dernier point, j'ay ! 
trouvé prefque par tout vn acceùilj 
au deflus de mes efperances : O 
s'y pique deprotegerles opprime 
Scde leur faire du bien : lamaximi 



nci 
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pourtant pas gcneralle> mm 
}e parle 4e la pluspart 5 ils font ri* 
ches , ôc quoy quils n'ayent pas 
tant d'or .qued'autres ils font beau*» 
coup plus comcns ce me fcmble» 
n'appelle t'en pas cela élire plus 
riches Je n'auroisjam^Êût» fije 
difois à V.A.tout le bien que j'en 
pen(è> Elle les conoît mieux que 
moy>ainfy je ne doute pas qu'Ëlle 
n'en petife encor d'avantage. 

VeutËlle bien que je luy parle 
auflyde quelques fçavaris que j'ay 
, vu en Allemagne^ Je luy ay desja 
cotté Monir. Schrimpf a 
Câufè de fà probité & de là curio- 
\ Hté^on lepeut gutant louer de fà 
Icie^cc. Quelque employ qu'il 
ait a la cour Impériale de tant de 
princes qui l y occupent,ilae laiûis: 
i DOS de çultiver les Mufcs avec au- 
r ' • P . tant 
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tenir des^ con e/pondcnc€s avec la 
Ipluspart des fçavans deeetcmps. 
Monlr. Hanse m a n Sindic de 
cette republique éft fort jeune, 
ttiaisil eA auiïy ibct (çavaac Ôc de 
plus fi honefte & (ji courtois qu'il 
en mérite y ne, louange particu- 
lière. J ay connu auiTy a Ratis- 
bontmc un jeune 
qui a fort voyagé & qui fcait bien 
des chofes : déplus èl cft curieux 
tic médailles antiques > 

> car ceft cncor un chaïa- 
(aered'Uluftre, mais ill eft en bien 
d'autres chofes, on rappcllcMonlr. 
de Stvbe n ber 




», *■."''•'•"■*' ■ 

La reputati^a de d^nt, Mr.. 
de S PAN H E I M eft conniie dé 
tout le monde & de V. A. particu- 
licrem e n t> qui m'a autre fois iiian-; 
ftre fon-beau livre Déîa pmgdm 

D 2 " " dans 
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vquaad il n^auroit pas tant merii;^ 
de vénération par & perfi:>iine ^ fes 
^euxfilsluy eh aùroyeiit aflèz proJ 
curé. Ils ioxiX, tous deux àHcidel^ 
togau (ervice de S.A.Ëi.Palatind 
yr^dxitié, a eftcautcefoisGouvert^ 
dç Monfieur le Prince Ele£^oial,j 
^ il a cfté fait4cpuis Confeiller d'E-, 
fiât de S. £. dernieremeoq 
Ambaflàdeur en JFmce : cft 
bien digne d;autres emplois , c cft 
un des plus fîçavans & des pl.us ga-, 
lands hommes d'AUernagne : il 
" fçait le grec > ihcbreu , 6c l'arabe 
comme vous & m oy nous /ça vous 
^ le françois,il (ç^it ritalien §:lTta- 
tie 3 il a eicrit des n^edailles» & peut 
eftre rien n a t il eûé pWcurieufè- 
ment efcrit : mais c eft trop parler 
.4'un)(èul hôme. MonC ibnfrereeft 
■ y ' Do- 



t. 
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Doâ;eur& Pro&ûèuf en Theolo* 
, gie,V. A. fçait qu'elle Théologie 
1 .c'eft i fon içay ok luy a procure les 
boimes grâces 4e Q>n Prince & une 
multitude d'Eftudians> vous verrez 
I dans peu fon livre, ou il p revend 
' prouver que ce que naus (çavons ; 
de J ob çù. une hifloire Se non pas 
une parabole» Pent pnresjoûic 
V. A. de l'espérance que m'a don- 
née à § T R A s .3 V R <3 Monfîeur 

Elias BUACKENHorf JSR qui 

en €& vn des principaïuc n^agi- 
' ftrats. Il travaille a un livre des ma- . 
! noyés dont il à fait la recherche 
j avec, beaucoup de ibin &de dc^ 
I (pence : il a une belle bibUO" 
I theque qu'il a ornée de tableaux , 

de cabinets de médailles antique^ 
I & modernes, d'animaux cxttaoi- 
! duiaires & de chofes natuteUçs^ 

- D 3 V.A. 
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V. Â» s'ea p£iit ibuvenir quand 
.'Bile ira. en Fi-ance > aecejadre de 

iuy toutes les marques de reipcâ: 
&4 affeâ:ion qui luy font deiies.. 

•A propos de médailles, il y cn| 
a dans voÛr^ voifinage vu a0ez| 
vbon nombre entre les mains d'un j 
Médecin : il fèqible que cette pro- ! 
felÏÏon. ait prefcre le divertifle- 
ment qu'on c:n tire a tous les au- 
treSf MonGeur 1 s a aeju Medècin i 
& PrpfeÛeur à Heideberg a une i 
fîiitte aflêzïaifonnabiedeConlbts 
& d'Eiiipercurs Roniains. mais ! 
pourqppy ne vous pas paiier de i 
voftre Monir. F a s £ b,? il a l'iion- i 
neur deilre aia fcrvice de Mon^ I 
leiéneur .yoftrc Perc >- c'eft aflèz 
r^oBr cftré" recommandable , il ! 
©bligerafbn quandi^ ' 

leur çommumqiiera ia delctif tîoo; 

W - ■ < I 

♦ 
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^ - 

de toutes les eaux mineralles d'Al- 
lemagne > comme il eft fçavant & 
elQquént , Q>n ouvrage iku çoth 
fiderabie en deux façon& 

» ■ r 

V. A.me difpen^èra de luy nom- 
mer tant d'autres Sçavans que )'ay 
connu en Allemagne » Elle fera 
bientôt en âge dé les conoiftcepac 
foymefme. le crois qaElle a plis 
de peine anVcntendre û longteps 
4ifeourir ,que dçdcfirdenlirc.da- 
vantagc^ c'eft ce q^i me fait finir icy 
tout court , par lafincere protefta- 
tion que je fais d' c(lre toucema vie». 




devoftreAlteflè, 

. le tmhumble &tns obéiffatH 
. : . Jirviteur, ' 

* • Charles Patin- 



la 



Ladacte de cette lettre 
eft affez difficile aremplirj 
çar eUpaeAéeiçritè à pluj 
fleurs reprifes : jel;ayniej 
alitée en revenant de Vii 
enne, a cheval, en bateau, 
& en calefche : & je. l'ay 
efcritte quand j'en ày eu 
leloifir en differens joiirs 
dtt mois d'Aouft, jl 6 6 p. 

♦ •• • ■ ... . - . 
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n m'a com^ 
munîc^ué.me copie de 
la lettre que Q^onfleur 
Charles Patin a ejcrit an 
T rince Frid. oAugufie de 
Virtemberz ^fay eu U joy e 
dy mir. des, çircanfianm^ 
quimeparoi^ient efçrittes 
auec 'une facilité admi^ 




^- fay çru te 
\ plaijk que de te la çp 
' mmiquer iji tu approuves l 
mm fenttment y je te feray 
part d'une (econde -^ qu'on 
^ m'a promifè ' du mefkie 

' "•*-^>^ ^ Au* 
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^A^theur. ; Jon nom ^ 
mmé de tou^ les boneSes 




gens 9 

ikç^Mk. qui font profeJîiQn 

ÇiPerfonne 





teft , encore plu^. . 
mes affeurement fitt^ u con- 




mu f(f Cl tî4t ne le connoà 




Simon Paulll 
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